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Comme le Désire la Rock Star



      
        

      

    

  
    
      
        
          
            Preface
          
        
      

      
         
      

      
        Note de l’auteur :
      

      
         
      

      
        Lorsque Christine disparut, j’aurais dû m’activer davantage pour la retrouver. Je sais ça maintenant. Je pense souvent à la raison pour laquelle ni moi, ni aucun de ses amis n’ont essayé plus ardemment. La plupart des raisons pouvaient être attribuées à Christine elle-même. A bien des égards, Christine était une personne «unique» qui donnait l’impression que, si jamais elle disparaissait, c’était parce qu’elle ne voulait pas être retrouvée.
      

      
        Je ne dis pas cela comme une excuse, cependant. Aussi optimiste qu’elle pouvait paraître de l’extérieur, tous ses amis les plus proches savaient qu’il y avait une petite fille profondément endommagée à l’intérieur. Elle souriait et riait à voix haute. Elle organisait des fêtes et des voyages. Elle était un véritable papillon social. Mais nous savions tous qu’elle avait un côté plus sombre.
      

      
        La première fois qu’elle disparut aurait dû nous donner un indice que cela serait amené à se reproduire. Mais la première fois, elle nous avait mis en garde. Elle avait dit à quelques-uns d’entre nous qu’elle allait prendre un “congé sabbatique de la vie” comme elle disait. Elle ne le disait pas du tout de manière dramatique. Simplement qu’elle avait besoin d’une pause. Elle employait également les termes de séjour ou vacances, de sorte qu’aucune alerte ne fut véritablement soulevée de notre côté.
      

      
        Sa disparition cette fois-ci fut, cependant, un peu différente de la dernière. Elle ne m’appela pas pour me dire où elle allait. Elle ne le dit d’ailleurs à personne a priori. Et cette fois, elle ne répondit pas aux e-mails, pas même ceux concernant des offres d’emploi. Elle disparut simplement de la face de la terre.
      

      
        Une part de ma culpabilité au sujet de la disparition de Christine, et j’ai beaucoup de culpabilité, repose sur la question de savoir si oui ou non j’aurais pu faire quelque chose pour l’empêcher de partir. Je ne suis pas sûr de la réponse. Je me plais à penser que si j’avais vraiment su que quelque chose n’allait pas avec elle, alors je serais intervenu. Mais la vraie vérité dans tout cela est que tout le monde savait qu’il y avait quelque chose qui ne tournait pas rond avec elle. Il y avait des pans entiers de sa vie qui se lisaient comme dans un livre ouvert et d’autres dont le secret rendait tout opaque.
      

      
        Christine s’était toujours montrée très sélective des personnes qu’elle acceptait dans son réseau social. Entrer dans son cercle était le moyen de savoir qu’elle nous considérait comme un ami. Lorsque vous étiez dans ce cercle, ses messages vous offraient un portail vers sa folle vie intérieure. Elle était une femme qui ruminait constamment plein d’idées et d’émotions. Elle publiait des choses qui nous amusaient et nous inquiétaient pour elle en même temps. Et juste avant son départ, en y repensant, ses messages auraient dû nous mettre davantage la puce à l’oreille.
      

      
        Notamment, je me souviens d’elle mentionnant la manière dont son travail devenait de plus en plus imposant. Ce n’était rien de nouveau certes,  car elle bossait régulièrement au point de l’épuisement. Mais ce dont je me souviens aussi était qu’elle avait publié quelque chose comme “éliminer des choses de sa vie”. 
      

      
        Si je me souviens bien, elle avait dit qu’elle souhaitait retirer de plus en plus de distractions de sa vie afin d’avoir l’énergie nécessaire pour continuer son travail sans interruption. Cette publication aurait dû m’alerter mais, d’un autre côté, c’était Christine. 
      

      
        Peu de temps après suivit une succession rapide de messages. Ils évoquaient le fait que le projet sur lequel elle avait passé les 9 derniers mois s’écroulait. Et qu’elle avait besoin soit d’héroïne soit d’un gâteau au chocolat. Et puis, 20 minutes plus tard, elle avait publié un selfie d’elle à la boulangerie. 
      

      
        Ces messages incarnaient parfaitement Christine. Elle était à la fois dramatique et indépendante. Mais aucun d’entre n’aurait deviné que ce seraient ses derniers messages avant de disparaître.
      

      
        En fait, non. Ce ne furent pas ses derniers messages. Si je me souviens précisément, sa dernière publication avait quelque chose à voir avec le Pérou et le fait qu’elle voulait y aller. Je l’ai juste pris comme un de ses messages sur le thème de “Demain je fais quelque chose de fou”. Et immédiatement après cela, elle avait disparu.
      

      
        Considérant qu’elle avait déjà désactivé ses comptes de réseaux sociaux par le passé, la seule chose que n’importe lequel de ses amis se demandait était s’il s’agissait cette fois-ci d’une purge ou d’une désactivation. Christine était, en effet, aussi célèbre pour supprimer plusieurs gens de sa vie d’un seul coup sans aucune raison apparente. Après mûre réflexion, il avait été décidé qu’il s’agissait bien d’une désactivation de son compte, et il avait été déterminé qu’elle serait prochainement de retour.
      

      
        Ma véritable préoccupation provenait du fait que beaucoup de temps avait passé depuis et que j’avais eu l’occasion de comparer les messages que j’avais reçus d’elle avec son cercle d’amis. Quelque chose qui revenait sans cesse était le fait que sa dernière mission l’avait “tuée”.
      

      
        Tout le monde avait remarqué la façon dont elle déclarait cela de manière nonchalante. Lorsque quelqu’un commençait à lui poser des questions sur son projet, elle répondait simplement “ça me tue”, puis bifurquer sur un autre sujet. Alors que ses amis pensaient à sa disparition, cette phrase ne cessait de les hanter.
      

      
        Ce fut après avoir entendu “ça me tue” suffisamment de fois que je commençai à envisager qu’elle avait pu se faire mal à elle-même. Je tiens à dire que j’ai rejeté l’idée parce que j’avais fermement décidé qu’elle ne ferait jamais quelque chose de la sorte. C’est ce que je veux croire. Mais la vérité est parfois tout autre. 
      

      
        Au moment où j’ai commencé à considérer que son travail l’avait littéralement tuée, elle avait déjà disparu depuis six mois. Et si elle s’était suicidée, ne l’aurait-elle pas fait depuis longtemps? Si elle avait voulu le faire, n’aurait-ce pas été la nuit de son dernier message? Clairement, ce soir-là avait dû être son point le plus bas, non? Si elle avait voulu le faire, ça aurait été en toute vraisemblance la nuit même où tout s’est effondré?
      

      
        Ainsi, si elle s’était donné la mort la première nuit, qu’allais-je trouver en cherchant des signes de vie six mois plus tard? Si je cherchais et découvrais qu’elle s’était tuée, même avec mon esprit résolument dans le déni, j’aurais dû admettre qu’il y avait eu des signes. Et après cela, j’aurais alors dû admettre que j’aurais pu l’aider mais ne l’avais pas fait. Comment pourrais-je alors vivre en paix avec moi-même? 
      

      
        D’autre part, si je cherchais Christine et la retrouvais vivante, je tomberais sur quelqu’un qui, manifestement, ne voulait pas être retrouvé. Que pourrais-je lui dire? Devrais-je faire face? Demander une explication? S’enfuirait-elle à nouveau? En changeant son numéro de téléphone, elle avait clairement indiqué qu’elle ne voulait pas de moi dans sa vie. Comment être plus clair?
      

      
        En vérité, ce sentiment d’abandon était la raison pour laquelle je ne m’étais pas mis à la rechercher immédiatement. Si elle était encore en vie, cela signifiait qu’elle m’avait volontairement abandonné. Elle nous avait abandonnés tous. 
      

      
        Elle aurait pu tendre la main à un ami si elle rencontrait des difficultés dans sa vie. Elle aurait pu me donner un signe qu’elle avait besoin d’aide au-delà d’un simple message partagé publiquement sur Facebook. J’aurais fait quelque chose pour l’aider. Je ne sais pas quoi, mais j’aurais fait quelque chose et j’aurais pu aider. Mais au lieu de ça, elle avait égoïstement disparu.
      

      
        J’ai traversé de grands événements dans ma vie après sa disparition. Des événements au cours desquels j’aurais aimé avoir mon ami à mes côtés. Ne se rendait-elle pas compte de l’effet que sa disparition aurait sur les gens qu’elle avait laissés derrière?
      

      
        J’aurais compris qu’elle ait besoin de prendre du temps loin de tout le monde. Nous le faisions tous de temps en temps. Mais lorsque c’était le cas, nous le faisions savoir à nos amis. De sorte qu’ils ne s’inquiètent pas s’ils n’entendaient pas parler de nous. Elle l’avait déjà fait dans le passé, si bien qu’elle était parfaitement au courant de cette pratique sociale.
      

      
        Mais pas cette fois. Cette fois, elle avait complètement disparu ou s’était suicidée. Après 10 ans d’amitié, elle m’avait quitté, ainsi que nous, sans explication ni avertissement. Au moins, quand les gens se suicident, ils laissent une note. Christine avait tout bonnement disparu de la face de la terre. Je vous le demande, comment un ami est-il censé réagir face à cela?
      

      
        En toute honnêteté, la disparition de Christine fit des ravages innommables dans ma vie. Je me méfie beaucoup plus des gens à présent. Je suis plus triste que je ne l’étais avant. Chaque fois que je pense à elle, je tangue sans fin entre la culpabilité et la colère, jusqu’à ce que je crie “Qu’elle aille au Diable!” et me force à la sortir de mon esprit. Ce fut un enfer. 
      

      
         
      

      
        Mais lorsqu’une année se transforma en deux, je commençai à penser moins à Christine. La culpabilité que j’avais pu ressentir de ne pas la chercher s’était peu à peu estompée. Et chaque fois que je passais en voiture devant son ancien appartement et voyais sa porte encore peinte bleu ciel, son souvenir remontait à la surface. Je pensais à cette porte bleue comme un signe que Christine était toujours là, mais cela aurait pu tout simplement être dû au fait que le propriétaire n’avait pas repeint après son départ. 
      

      
        Même après deux ans, cependant, je me demandais toujours ce qui se passerait si je frappais sur cette porte bleu ciel. Allait-elle me répondre avec la même vitalité qu’elle avait eue avant son départ, ou serait-ce un étranger qui démontrerait une bonne fois pour toute que Christine avait bel et bien disparu? 
      

      
        Peut-être que j’aurais dû frapper au cours de ces deux années écoulées. Cela aurait pu de mettre à jour le mystère entourant la disparition de Christine. J’aurais pu être libéré de ce doute qui s’était subtilement immiscé dans ma vie. Mais bien sûr, si j’avais fait cela, ce qui se produisit ensuite aurait été beaucoup moins étonnant. 
      

      
         
      

      
        Cela faisait près de deux ans jour pour jour que Christine avait disparu lorsque je décidai d’aller au Groove pour une tasse de café. C’était un samedi et je n’avais rien à faire. Je repensai alors à la façon dont Christine et moi allions prendre un café là-bas. C’était un bon souvenir. Nous en profitions pour parler de mecs ou de filles ou de la vie en général. Nous y restions des heures sans voir le temps passer. C’est pour cette raison que je m’y suis rendu pour un café ce jour-là.
      

      
        Le Groove était fidèle à lui-même. Il m’avait fallu beaucoup de temps pour trouver une place de parking et la foule était importante. C’était un samedi d’été, et un groupe de musique jouait sur le monticule herbeux. Il reprenait une chanson connue et je dus tendre l’oreille par deux fois pour vérifier qu’il s’agissait bien de celle à laquelle je pensais.
      

      
        Sillonnant entre les masses de gens, je remarquai que la plupart des magasins avaient changé depuis la dernière fois que j’y étais. Il y avait toujours un Gap et Nordstrom, mais de nouveaux magasins avaient ouverts comme Zara et Topman. Et comme avant, il y avait un chariot rouge lumineux qui trônait au centre de la galerie marchande.
      

      
        Entrant dans le café, je commandai un thé glacé et me rendis au comptoir où les clients retiraient leurs commandes. Des couples bien habillés entraient et sortaient sans arrêt, et lorsque mon nom fut appelé, je pris mon verre et me dirigeai vers la terrasse extérieure.
      

      
        Parcourant les tables du regard, je vis qu’elles étaient toutes prises. Il y avait quelques individus assis au bar, mais je n’étais pas assez entreprenante pour me joindre à eux. Au lieu de cela, j’attendis une minute qu’un couple de personnes âgées se lève, et vint m’asseoir à leur place.
      

      
        Bien que les quelques jours précédents avaient été particulièrement chauds, ce jour-là était à la température idéale. Le siège était resté en plein soleil mais me réchauffait tendrement. Et me penchant en arrière pour profiter pleinement de cet après-midi ensoleillé, j’étendis mes jambes.
      

      
        Je donnai accidentellement un coup de pied dans la chaise devant moi, et regardai la femme de dos afin de déterminer si je devais m’excuser auprès d’elle. Elle bougea, et j’offris rapidement un «pardon» en espérant qu’il suffirait. Elle ne se retourna pas et je pensai donc que c’était le cas.
      

      
        Mon regard s’attarda, toutefois, sur le contour de son corps. Il y avait quelque chose de familier dans sa silhouette qui m’interpella. Mon cœur se mit à battre la chamade sans que je ne sache pourquoi. Et lorsque je compris enfin, mon sang ne fit qu’un tour.
      

      
        «Ce n’est pas possible», pensai-je. Mais les hanches rondes et le haut de son corps correspondaient. Ses cheveux étaient coupés un peu différemment, mais la texture et la couleur étaient les mêmes. Je ne sus ce qu’il fallait faire ensuite, tout en ayant en tête qu’elle pouvait, à tout moment, se lever et partir.
      

      
        Je devais réagir. Je ne pouvais pas laisser échapper une si belle occasion. Me forçant à me lever, je contournai légèrement sa table pour obtenir une meilleure vue. Elle était bien là et semblait attendre quelqu’un. Mais n’ayant toujours pas un aperçu clair de son visage, je me déplaçai encore un peu.
      

      
        Me penchant à droite, je me rapprochai de plus en plus. Son profil apparut dans ma ligne de mire et mon cœur redoubla la cadence. Le bas de son visage réduisit quelque peu ma vue. Mais lorsqu’elle leva les yeux, et que son visage en forme de cœur et couleur caramel s’afficha distinctement, je fus immédiatement certaine.
      

      
        Les émotions que je ressentis à ce moment-là furent difficiles à décrire. Soulagement, colère, surprise, étonnement, s’entrechoquèrent tous en moi. Et lorsque je vis qu’elle m’avait aussi reconnue, je ne sus pas quoi faire.
      

      
        Se rencontrer ici devait être aussi incroyable et chargé de sens pour elle que pour moi. Mais alors que je la regardais en attendant qu’elle réagisse d’une manière ou d’une autre, rien ne se passa. Aucune expression de culpabilité ou de contrition ne traversa son visage. Il n’y avait rien que de la sérénité. 
      

      
        Je levai la main en pointant dans sa direction au cas où elle n’eut pas encore tout à fait saisi. J’ouvris la bouche pour parler, mais rien ne sortit. Tout cela, alors que Christine était prostrée là, à m’observer tranquillement comme on observait un singe essayant d’atteindre le niveau supérieur pour manger sa banane. 
      

      
        “Toi ici?” furent les premiers mots qui sortirent de ma bouche.
      

      
        Aucune réponse ne provint de sa part. Elle ne sourit pas ni ne rougit. Elle ne fronça pas les sourcils ni même tenta de fuir. C’était comme si elle s’en fichait d’avoir été retrouvée. Elle réagit comme si cela faisait partie de son quotidien.
      

      
        “Où est-ce que tu étais?” continuai-je. “Qu’est-ce qui s’est passé?”
      

      
        Les yeux de Christine divaguèrent quelque peu comme si elle cherchait dans ses souvenirs. Elle essayait peut-être de se rappeler la dernière fois qu’elle m’avait vue. Elle essayait peut-être de trouver dans son âme un moyen de présenter des excuses. Je ne peux pas vous dire ce que ce regard signifiait, mais je peux vous dire ce qu’elle finit par faire. Elle parla.
      

      
        “Mon nom est Ezie. Christine est morte”, dit-elle.
      

      
        Se manifestèrent alors les premiers signes d’émotion chez elle. Une tristesse comme si elle parlait d’une amie perdue.
      

      
        Je ne sus pas quoi penser. Je cherchai à savoir si elle croyait vraiment qu’elle était morte. Avait-elle disparu à la suite d’une sorte de psychose?
      

      
        Paralysée, je regardais la femme devant moi. Je ne savais pas si je devais marcher vers elle ou me retourner et partir. Mais plus je la regardais, plus je remarquai une différence entre celle que j’avais connue et la femme assise en face de moi.
      

      
        Les yeux de Christine étaient différents. Les yeux de Christine étaient constamment à la recherche de son environnement autour d’elle. Les yeux de cette femme ne bougeaient pas. Christine avait une mollesse presque indétectable, bien à elle, tandis que cette femme était droite comme un piquet. Christine avait la blague facile. J’avais depuis longtemps déterminé que l’humour était sa façon de désamorcer les tensions. Mais cette femme restait assise dans un silence total aussi confortablement que si elle était né dedans.
      

      
        “Je ne comprends pas,” me risquai-je enfin à dire. “Où étais-tu?”
      

      
        C’est à ce moment que la femme me fit signe de m’asseoir. Son invitation était sans empressement ou anxiété. Je n’aurais jamais deviné ce qu’elle allait me raconter ensuite mais, à partir de ce moment de l’histoire, je vais la laisser vous la conter avec ses propres mots. Les idées et les points de vue sont les siens. J’ai simplement écouté et regardé les deux dernières années de sa vie défiler devant moi.
      

      
        Pour vous donner une idée un peu plus précise à vous, le lecteur, alors que j’étais assise là, elle me décrit les rencontres qu’elle eut avec sept hommes. Comme je le disais, Christine, à certains moments, était comme un livre ouvert. Très souvent, elle décrivait ses expériences sexuelles avec force détails.
      

      
        Mais comme elle me le précisa, ce sont ces détails qui expliquèrent comment ses rencontres avec les sept hommes l’avaient conduite à son véritable amour.
      

      
        Christine me dit que chaque personne était séparée de son véritable amour par sept hommes. C’étaient ces sept hommes qu’elle avait rencontrés. Et jusqu’à ce que nous rencontrions chacun de ces sept hommes, nous ne pourrons jamais atteindre notre véritable amour.
      

      
        Aussi, je dois vous dire que Christine ne démarre pas son histoire par ce que je considère être le début. Au lieu de cela, elle commence à sa première rencontre, avec le premier des sept hommes.
      

      
        Au début, je ne compris pas ce que ces hommes avaient à faire avec sa disparition. Mais en l’écoutant, je réalisai. Et au moment où elle eut fini, j’avais appris plus sur mon ami que durant les 10 ans que je l’avais connue.
      

      
        Ainsi, à partir de ce moment, voici les paroles de mon ami longtemps perdue, inédites et sans interjection. J’espère que vous en tirerez autant d’elles que je l’ai fait.
      

      
         
      

      
         
      

      
			

       
    

  
    
      
        
          
            Comme le Désire la Rock Star
          
        
      

      
         
      

      
        Avez-vous déjà rencontré quelqu’un pour la première fois, et peut-être à cause de la façon dont il bouge ou l’odeur qu’il dégage, vous vous dites, “Je veux qu’il m’aime”? Eh bien, c’est la façon dont cela s’est passé avec Nicholas. Dès l’instant où je l’ai vu, mon unique pensée a été: “Je veux qu’il m’aime”. 
      

      
          La première fois que j’ai vu Nicholas, il se frayait un chemin à travers la foule. Ses cheveux brun foncé tombant jusqu’à son cou et ses barbe et moustache impeccablement entretenues encadraient parfaitement son beau visage anguleux. Sa poitrine était poilue et sa silhouette fine se déhanchait dans une paire de pantalon en cuir moulant. Il avait tout de la rock star. 
      

      
        Son groupe était déjà sur scène depuis deux minutes lorsqu’il entra par la porte de derrière. Je ne pus dire s’il était simplement en retard pour le concert ou si ça faisait partie du show. Mais il marchait comme une force tranquille, sans se presser. L’arrière-salle de Molly Malone était bondée, mais les gens se divisèrent pour le laisser passer. C’était comme s’il était déjà un dieu du rock. 
      

      
        “Vous pouvez tous aller vous faire voir”, proclama-t-il dans le micro, ne sachant pas s’il parlait à son groupe ou au public. La foule applaudit. Je n’avais jamais rien vu de tel. 
      

      
        Nicholas sauta sur la scène, courba le dos au point de former un “C” et éructa des paroles. Je ne peux pas vous dire le sujet de la chanson, mais ça n’avait pas d’importance. Il était magnétique. Quoiqu’il eut chanté aurait envoyé la foule en délire. Et tandis qu’il se pavanait à travers la scène, peut-être ivre, peut-être perché, je sus pertinemment de quoi j’étais témoin. Je voyais devant moi une star en train de naître. 
      

      
        Il n’y eut pratiquement pas de pause entre la première et la deuxième chanson. Mais ça me suffit pour sortir mon téléphone. Enregistrant le spectacle, je fus incapable de garder mes yeux sur l’écran. Je devais absolument le regarder. Et ma fidélité fut largement récompensée. 
      

      
        Au rythme d’un battement de tambour lourd, il tournoya sur le pied du micro. Lorsque le guitariste commença un long riff, Nicholas regarda avec une expression quasi incestueuse. Et à chaque fois qu’il chantait… c’était comme le regarder faire l’amour en direct. C’était sexy. Ce n’était pas seulement un groupe de musique qui jouait. Je regardais un spectacle et Nicholas en était l’étoile rayonnante. 
      

      
        Je n’avais pas prévu de venir ce soir-là à Molly Malone. C’était un samedi soir, et le samedi soir était habituellement notre soirée entre filles. Mais à la dernière minute, j’avais posé un lapin aux filles et étais venue ici à la place. 
      

      
        Je dois admettre que mes intentions n’étaient pas innocentes. Je voulais avoir un peu d’attention masculine et même si nous n’étions pas en reste lors de notre soirée entre filles, ce n’était pas le genre d’attention dont j’avais besoin cette-fois là. Molly Malone était proche de l’endroit où je vivais, de sorte que si j’étais trop ivre pour rentrer en voiture, je pouvais tout simplement marcher. Et j’avais toujours aimé les gars qui traînaient là-bas. 
      

      
        J’étais fasciné par la bande de Nicholas. Ils s’appelaient “Nous, Les Singes” et je ne pouvais pas les quitter des yeux. Mais plus que cela, je savais que je devais rencontrer à tout prix leur chanteur torride.
      

      
        Alors que leur dernière chanson atteignait son apogée, la foule redoubla de cris. Et avec les derniers battements de batterie se faisant entendre, Nicholas sauta en l’air pile sur la dernière note de la nuit.
      

      
        “Merci!” cria-t-il à l’auditoire avant de leur tourner le dos pour finir la dernière de ses bières. La foule le combla de louanges et d’applaudissements et il lui montra son dos en dédain. C’était la fin parfaite pour une performance qui avait été irrévérencieuse de bout en bout.
      

      
        Je vis Nicholas arpenter la scène en disant quelque chose à chacun des trois autres membres du groupe. Un par un, ils acquiescèrent et puis, sans regarder la foule, Nicholas commença à se fendre un chemin.
      

      
        Gardant un œil sur lui, je suivis sa trajectoire. Tiré à gauche et à droite par un public fanatique, il se retrouverait très probablement au troisième tabouret du bar en partant de la fin. Je partis me placer stratégiquement à côté de lui.
      

      
        L’observant toujours, je remarquai la façon dont les mecs manifestaient leur approbation tandis que les filles faisaient de leur mieux pour qu’il s’aperçoive de leur décolleté. Il semblait cependant ne rien voir. Il regardait à peine devant lui. Son esprit était ailleurs et il devint clair que j’allais devoir concocter une sorte de plan si je souhaitais attirer son attention.
      

      
        “Une bière,” commanda-t-il à  la belle serveuse irlandaise au comptoir.
      

      
        Il était maintenant à côté de moi et je pouvais sentir la chaleur émanant de lui. Ayant besoin de la sentir davantage, je me penchai vers lui  et inhalai. Le parfum envoya des picotements au niveau de mon entrejambe. Son odeur musquée était un délice.
      

      
        “Alors, comment vous appelez-vous ?” demandai-je hardiment.
      

      
        Nicholas se retourna et me regarda comme si je venais de le gifler.
      

      
        “Quoi? Vous l’avez déjà dit? ” continuai-je tout en sachant qu’il n’avait mentionné aucun de leurs noms sur scène.
      

      
        Nicholas prit la bière du barman et but une gorgée sans jamais me quitter des yeux. C’était comme s’il examinait lentement mon corps nu. Je me sentais exposée et j’aimais ça.
      

      
        “Devinez,” dit-il avec un regard diabolique sur son visage.
      

      
        Je sus alors que j’avais entrouvert la porte; je me devais de répondre correctement. “Votre nom doit être en rapport avec le chimpanzé ou … Oh, attendez, je sais. Mon Ami Joe.”
      

      
        Il se mit à rire. “Donc vous pensez que ma mère m’a appelé Mon Ami Joe?”
      

      
        “Hé, je ne fais que supposer. Qu’est-ce alors? César? George? “
      

      
        Il rit de nouveau. “Comme dans Georges Le Petit Curieux?”
      

      
        “Oui.”
      

      
        “Votre connaissance des noms de singe est impressionnante.” 
      

      
        J’attendis qu’il finisse par me donner son prénom, mais ça n’est jamais venu. “C’était génial,” ajoutai-je. 
      

      
        “Ouais? Vous avez aimé?”
      

      
        “Ouais. Je ne m’attendais pas à cela.”
      

      
        “A quoi vous attendiez-vous?” demanda-t-il très intéressé par la réponse.
      

      
        “Je ne sais pas, un boyband.”
      

      
        Nicholas rit puis pencha la tête en arrière pour prendre une plus grande gorgée de bière.
      

      
        “Eh bien, je suis désolé de décevoir,” répondit-il enfin.
      

      
        “Pas du tout déçue. En fait, je préfère quand il ya des poils sur le torse,” dis-je en rougissant plus qu’en souriant.
      

      
        Je ne savais pas comment être plus claire dans mes intentions. Dans un petit rire, il se retourna et s’éloigna.
      

      
        “Où allez-vous?” demandai-je, plus audacieuse que je ne l’avais jamais été.
      

      
        “Besoin de pisser.”
      

      
        Je regardai son cul s’éloigner. Il était compressé dans son pantalon en cuir et je savais qu’il s’éloignait à jamais. En quelques secondes, Nicholas serait hors de vue et je ne le reverrai plus jamais de ma vie. J’avais eu ma chance et j’avais foiré. Peut-être que j’avais été trop audacieuse. J’y repensai pendant un moment, puis considérai que je n’étais pas allée assez loin.
      

      
        Le suivant jusqu’aux toilettes, je n’arrêtais pas de penser à la façon dont ma mère m’avait élevée, en une bonne petite fille. Les filles bien élevées ne courraient pas après les hommes. Les filles bien élevées attendaient sans rien faire que l’homme de leur vie vienne les trouver. En approchant de la porte de la salle de bain, je savais que ça ne serait pas la seule et unique fois que je ne serais pas une bonne fille sage. Mais la question était de savoir jusqu’où j’étais capable d’aller.
      

      
        Alors que je posai une main sur la porte des toilettes, elle s’ouvrit à ma grande surprise. Avais-je été prise la main dans le sac? Non, c’était quelqu’un d’autre qui était tout aussi surpris de me voir à cet endroit. Je me dégageai de son chemin et le laissai passer.
      

      
        En regardant autour, je vis que personne n’arrivait derrière moi. Je poussai donc la porte et entrai pour trouver une rangée de lavabos d’un côté et des urinoirs et cabines individuelles de l’autre. À mon grand soulagement, il n’y avait personne aux urinoirs. Je ne sais pas ce que j’aurais fait si quelqu’un avait été là. Peut-être que j’aurais retrouvé la raison et serais sorti. Peut-être pas.
      

      
        Les cloisons des toilettes étaient élevées. Me penchant, je vis ses bottes marron pointant vers l’intérieur, ce qui me fit dire qu’il était bien en train de faire pipi comme il me l’avait annoncé. Et lorsque le bruit de la chasse d’eau se fit entendre, ce fut confirmé.
      

      
        Je m’approchai de la cabine et attendit. Je n’étais toujours pas sûre de ce que j’allais faire. Je savais ce qu’il aurait voulu que je fasse. Tout du moins, je pensais savoir ce qu’il aurait voulu que je fasse. Mais je n’allais pas le faire. J’étais vraiment une bonne fille. Et lorsque les bonnes filles se dévergondent, elles ne vont pas jusqu’au bout.
      

      
        J’attendis plus longtemps que je pensais le devoir. Si les toilettes des hommes étaient similaires à celles des femmes, quelqu’un rentrerait dans quelques secondes. Comment pourrais-je m’expliquer alors? Aurais-je encore le courage d’aller jusqu’au bout? Est-ce que le rocker partirait à ce moment-là, me laissant seule avec ma honte?
      

      
        La pression monta. Je devais agir. Je pouvais sentir le prochain gars s’approcher de la porte d’entrée. Ma température corporelle monta d’un cran. J’avais besoin d’agir maintenant. L’autre gars était tout près et il n’avait toujours pas fini de pisser. “Dépêche-toi,” pensai-je! “Putain,” maudis-je dans mon esprit.
      

      
        Il était trop tard. Je ne pouvais plus attendre. Je devais tenter d’entrer. J’étais certaine que la porte de la cabine s’ouvrirait. Je commençai à pousser dessus. La porte se déplaça légèrement. Et juste au moment où elle s’ouvrait, il termina. Je poussai plus fort.
      

      
        “Occupé”, annonça-t-il tandis que je me faufilais à l’intérieur.
      

      
        “Je sais,” dis-je en refermant derrière moi.
      

      
        Avec ses mains toujours devant lui, il se retourna et me regarda. Je souris en retour. Ce fut alors que je réalisai combien j’avais été ridicule. C’était idiot. A quoi je m’attendais au juste, qu’il réalise à quel point je comptais pour lui  et qu’il ne me quitterait plus jamais? Qu’est-ce que j’allais faire exactement? Et plus il me regardait en silence, plus humiliante devenait la situation.
      

      
        “Vous savez, il y a des toilettes libres”, dit-il enfin à mon grand soulagement. 
      

      
        “Je sais. Mais les autres n’ont pas ça dedans.”
      

      
        Pendant que je parlais, je passai une main autour de son torse nu et mince et glissai l’autre sur son ventre poilu et plat. Il ne broncha pas, mais se retourna.
      

      
        Pressant mes seins vêtus contre son dos nu, je sentis le suintement de sa sueur imprégner ma peau. Son odeur était encore plus intense maintenant. Et comme il ne bougeait toujours pas, je glissai ma main plus bas. Bientôt mes doigts se retrouvèrent en-dessous de là où aurait dû être sa ceinture. Et touchant ses poils pubiens, je continuais encore un peu plus au sud.
      

      
        Ce que j’y trouvai alors rempli ma main. Il fallut les deux pour l’encercler complètement. Et avec un léger coup de pouce, il enleva sa main pour me donner un accès complet.
      

      
        Je fermai les yeux et inhalai son musc tout en massant sa queue. Elle était épaisse et pendait vers le bas, au-delà de ses testicules. Prenant ses couilles dans ma main gauche, je caressai le dessous de son membre avec l’autre. C’était magnifique. Et alors qu’il commençait à durcir, je me sentis puissante.
      

      
        Tirant sur ses couilles et sentant son érection monter, il jeta sa tête en arrière. Je l’avais fait. Je lui procurais du plaisir. Il aimait ce que je faisais. Il était à moi.
      

      
        Je le caressais rythmiquement. Je pouvais sentir son torse se contracter légèrement. Je pressai mes bras contre lui pour le toucher autant que possible. Et avec une prise ferme sur lui, il jeta ses bras en arrière et vint coller ses paumes fermement contre la cloison.
      

      
        Il se mit à remuer les hanches d’avant en arrière alors que sa poitrine se soulevait de plus en plus rapidement. Ma main toujours enserrée, son corps se figea au moment où sa queue se contracta et gicla droit devant lui. Je pus sentir la tension dans son corps redescendre après chaque nouveau jet. Et lorsque la chaleur humide toucha mon doigt, je lâchai prise et glissai ma main le long de son ventre.
      

      
        “Putain!” dit-il en essayant de reprendre son souffle.
      

      
        Se penchant, il ramassa un morceau de papier de toilette et s’essuya. Je regardai derrière moi en me demandant ce que je devais faire. J’étais allée au bout. Si ce n’était pas assez pour capturer son attention, alors rien ne le serait.
      

      
        Lorsque le rocker remit ses couilles nues dans son pantalon en cuir et le reboutonna, je le pris comme signal de me diriger vers la sortie.
      

      
        Étonnamment, personne n’était entré dans la pièce depuis. Cette intimité aurait été inconcevable dans les toilettes des dames, et elle semblait à peine possible chez les hommes. Mais alors qu’il sortait de la cabine derrière moi, la porte s’ouvrit et un homme entra.
      

      
        Ce dernier me regarda, puis regarda le rocker derrière moi. Sans réaction, il passa devant nous en silence. Sa nonchalance était presque insultante. Ne savait-il pas qu’il venait de me voir dans un moment embarrassant? Comment pouvait-il ne pas avoir reconnu cela? J’avais fait quelque chose que je n’avais jamais fait auparavant. Que laissait-il sous-entendre en ne considérant pas ce moment comme gênant? 
      

      
        Une fois qu’il fût passé, je me dirigeai vers le lavabo pour me laver les mains. En regardant dans le miroir, je vis la bière à la main de Nicholas et me demandai où elle avait été tout ce temps-là. Mais lorsqu’il se mit à marcher vers la porte, je me rinçai rapidement et le suivit.
      

      
        Matraquée par le bruit qui se diffusait dans tout le couloir, je finis par le rattraper.
      

      
        “Alors, tu vas me dire comment tu t’appelles?” demandai-je avec un sourire timide.
      

      
        “Pourquoi veux-tu le savoir?” répondit-il.
      

      
        Ce fut alors que je considérai abandonner. S’il n’était pas intéressé, alors il n’était pas intéressé, et il n’y avait rien que je puisse faire pour changer ça.
      

      
        “Parce que je songe à écrire un article sur votre groupe,” dis-je alors qu’une idée me venait à l’esprit. 
      

      
        “Ah oui?” demanda-t-il immédiatement intéressé. “Journaliste?”
      

      
        “Dans le genre. Je conçois des sites Web contenant plein d’astuces. Comme la façon de construire des abris pour oiseaux ou comment arrêter de fumer. Je pense créer un site web sur la façon de devenir une rock star. Et je verrais bien votre bande pour illustrer le propos.”
      

      
        Il sourit. “Comment devenir une rock star? J’aime ça.”
      

      
        “Mais, comment puis-je écrire un article si je n’ai pas votre prénom?”
      

      
        Je l’avais eu. Il me regardait maintenant différemment. Avec un fin sourire sur le visage, il me jaugea. Et je savais déjà ce qu’il allait décider de faire.
      

      
        “Nicholas”, dit-il finalement. 
      

      
        “Christine,” dis-je en empoignant sa main non lavée.
      

      
        “Alors, avez-vous tout ce qu’il vous faut pour l’article?”
      

      
        “Peut-être. Je n’ai pas encore décidé,” dis-je en flirtant.
      

      
        “Eh bien, nous devons nous rendre à notre autre concert.”
      

      
        “Deux concerts en une seule nuit?” demandai-je en ignorant que ce genre de pratique existait. 
      

      
        “Ouais. Notre manager essaie de faire le max de promo avant que notre CD sorte.”
      

      
        “Vous avez un cd de prévu? Quel en sera le titre?”
      

      
        “C’est éponyme.”
      

      
        “Donc, Nous, Les Singes?”
      

      
        “Oui.”
      

      
        “Alors peut-être que je pourrais trouver quelques trucs à ce sujet. Je pourrais peut-être l’inclure dans l’article.”
      

      
        “Bien sûr. Donnez-moi votre numéro. Je vous appellerai.”
      

      
        Je lui donnai mon numéro, confiante qu’il appellerait. Et c’était peut-être un peu naïf, mais j’étais aussi sûre que cet appel aboutirait à quelque chose de plus.
      

      
        “Appelez-moi,” lui dis-je tandis qu’il rejoignait les membres de son groupe pour démonter la scène. 
      

      
        “Ouais. Et merci pour le coup de main, “dit-il avec un clin d’œil.
      

      
        Je continuai à l’observer alors qu’il démontait la scène. Je m’attendais à ce qu’il me regarde à nouveau, mais il ne le fit pas. Il était là et puis disparut quelques secondes plus tard. Je pouvais lui pardonner cependant parce que ça avait déjà été une longue nuit pour lui. Il avait beaucoup donné de sa personne et devait être fatigué. Et maintenant, il allait devoir trouver l’énergie pour donner l’impression que c’était la première fois. J’étais impressionnée.
      

      
        Je restai et bus quelques verres après que Nicholas soit parti. Il était encore trop tôt pour rentrer à la maison et aller me coucher. Et puis, une fille ne faisait pas ce que je venais de faire à Nicholas pour rentrer tout de suite après chez elle, sobre et dans un appart vide. Ce serait l’équivalent d’avoir des rapports sexuels en public, à la lumière crue du jour. Ca ne se faisait pas.
      

      
        Je décidai donc de traîner et écoutai un peu le groupe suivant. Ils ne ressemblaient en rien à Nicholas. Nicholas était spécial. Et plus j’entendais le nouveau groupe jouer, plus je désirais Nicholas. Il y avait quelque chose en lui qui me rendait accro. Lorsque je finis par partir, je commençai à me demander au bout de combien de temps il m’appellerait.
      

      
        Rentrant à la maison cette nuit-là je vérifiai le brunch organisé avec les collègues. Chaque dimanche, je trouvais un lieu de rencontre pour un groupe comme le nôtre afin de se faire un brunch ensemble. Il y avait quelques règles de base, comme le fait que nous ne pouvions jamais aller au même endroit deux fois et que le restaurant devait avoir au moins 4 étoiles sur Yelp. Après un an et demi, c’était devenu de plus en plus difficile d’en trouver un dans un rayon de 10 kilomètres autour de chez moi et pourtant, j’y arrivais.
      

      
        Après avoir vérifié que tout était prêt, je mis mon réveil pour 8 heures afin de pouvoir me rendre à ma partie de tennis avec Frank à 09h30. Il s’agissait d’une sorte de ‘rancard’ bien que Frank ne soit pas vraiment mon genre. Il était plus petit que moi et un peu plus jeune. Mais il était toujours partant pour jouer au tennis et nous étions à peu près de force égale. En outre, il aimait venir bruncher avec nous et jouer avec moi juste avant était la meilleure façon de s’assurer d’être invité.
      

      
        Lorsque je me réveillai le lendemain matin, la première chose que je fis fut de vérifier mon téléphone. Il n’y avait pas d’appels ou de textes manqués. Cela ne me surprit pas, cependant. Nicholas ressemblait plus au genre de mec qui attendait trois jours avant de recontacter la fille. Et trois jours ne seraient pas avant mardi.
      

      
        J’arrivai aux courts de tennis à l’heure et y trouvai Frank en train de m’attendre. Il me battit 6-4, puis nous nous changeâmes tous les deux et nous mimes en route pour le resto ‘La Conversation’. Frank et moi furent rejoints par Summer, Daniel et Natalie. Nous papotâmes jusqu’à 13 heures, puis je rentrai à la maison. Après une petite sieste sur le canapé, je fis la lessive.
      

      
        Le lundi, ce fut le retour au travail. J’arrivai à mon bureau vers 10h et ressassai l’idée que j’avais proposée à Nicholas. Je pourrais peut-être bien créer un site web sur la façon d’être une rock star. Je pouvais diviser la vidéo que j’avais tournée de sa bande en différentes sections. Je pourrais ainsi faire un article sur la façon de bouger comme une rock star. Je pourrais remplir l’article avec des mots-clés d’annonces Amazon et les pages pourraient également avoir trois espaces de publicités Google chacune.
      

      
        La deuxième page pourrait traiter de la façon d’interagir avec le public comme une rock star. Je pourrais ensuite faire quelque chose sur la façon de jouer de la guitare comme une rock star. Ce serait bien parce que je pourrais alors relier à certains produits chers sur Amazon. Et puis, peut-être quelque chose sur la batterie et les vêtements.
      

      
        Je pouvais avoir mes rédacteurs habituels écrire 12.000 mots au total, puis compiler et sortir le tout sous ebook et en livre de poche. La vidéo aurait des annonces YouTube et l’ebook pourrait avoir des liens d’affiliation à l’intérieur. L’ensemble coûterait environ 150 $ au total à créer et pourrait rapporter plus de 1000 $ à l’année. Ce n’était pas le meilleur retour sur investissement que j’avais eu, mais ça ne serait pas trop mal.
      

      
        Il y avait toujours la possibilité que cela connaisse un aussi gros succès que mon article “Comment charger un lave-vaisselle”, ce qui me surprendrait. Entre la vidéo, le site internet et les livres, “Comment charger un lave-vaisselle” m’avait rapporté 7000 $. Et comme j’avais tout fait par moi-même, ça ne m’avait coûté qu’une semaine de ma vie. Depuis, à chaque fois que j’avais une nouvelle idée en tête, je devais toujours laisser ouverte la possibilité que cela pourrait avoir un succès à la “Comment charger un lave-vaisselle.”
      

      
        Au moment où mon projet sur “Comment être un Rock Star” fut bien défini, il était temps pour moi de diner. Lundi soir était une soirée poker chez Will et Nance. Sue et James étaient généralement là et ça faisait toujours du bien de se raconter nos dernières nouvelles respectives. 
      

      
        Je me réveillai le mardi en sachant que ce serait le jour où Nicholas appellerait. Alors, je mis mon téléphone sur mon bureau pendant que je travaillais, et le regardai fréquemment. A l’heure du déjeuner, il n’avait toujours pas envoyé de texto. Et pareil à l’heure du diner. Heureusement, je ne faisais rien le mardi soir, et serais donc disponible à tout moment.
      

      
        Incapable de me concentrer, j’arrêtai de travailler à 19 heures et dînai sur le canapé avec mon téléphone juste au-dessus de mon assiette. Toujours rien à 20h puis 21h, mais étant donné qu’un musicien comme Nicholas travaillait la nuit, il y avait encore une énorme possibilité qu’il me joigne plus tard. 
      

      
        Vers minuit, je commençai toutefois à m’inquiéter. Bien sûr, il pourrait encore m’envoyer un texto, mais qui faisait ça après minuit? Je me mis au lit en décidant de ne pas répondre s’il appelait, mais à 2h du matin j’étais encore en train de contrôler mes messages reçus.
      

      
        Je ne sais pas quelle heure il était lorsque je m’endormis, mais je sais que la première chose que je fis lorsque je me réveillai était de vérifier mon téléphone. Il n’avait pas appelé. Je commençais à me demander s’il allait un jour le faire. Il le devait cependant. C’était pour la promotion de son album, au moins en apparence. Il n’y avait pas moyen qu’il laisse passer une telle occasion.
      

      
        J’assignai à des rédacteurs les différents articles à écrire du projet “Comment être une Rock Star” et téléchargeai les articles du projet “Comment créer un jardin que vos voisins envieront.” Cela me prit jusqu’à la fin de la journée, et je n’avais toujours pas de news de Nicholas à ce moment-là. Alors que je m’habillais pour aller au match de Touch Rugby, je ne pus cesser de penser à Nicholas.
      

      
        Revisionnant sa performance tout au long de la journée, je me souvins pourquoi je l’aimais tellement. Il bougeait d’une manière très sensuelle. Il semblait arrogant et vulnérable à la fois. Il semblait canaliser une douleur qui était à fleur de peau et ses yeux projetaient ce merveilleux tableau d’expressions. Je sais que s’il m’appelait, je pourrais faire beaucoup pour lui. Non pas tant avec l’article, mais avec tout le reste.
      

      
        Il était évident qu’il avait été blessé et déçu par le passé, probablement un grand nombre de fois. Je pourrais être la personne en qui il aurait confiance. Je pourrais être celle qui lui prouve qu’il y a des gens qui sont là pour vous, dans n’importe quelle circonstance. Je pourrais rendre sa vie tellement meilleure s’il m’appelait. Il n’avait qu’à m’appeler pour ça.
      

      
        Touch Rugby devenait une vraiment bonne équipe. Nous avions commencé à nous entraîner pour les Championnats Nationaux. Nous avions gagné l’an dernier à Orlando et c’était la première fois que nous défendrions le titre.
      

      
        J’étais épuisée en rentrant, mais comme d’habitude, je ne pus m’endormir avant 3 heures du matin. Je passai la plupart du temps à penser à Nicholas. Et lorsqu’il n’y eut toujours pas de message à mon réveil le jeudi, je me dis “Qu’il aille se faire voir. S’il ne sait pas tout ce que j’ai à offrir et ce qu’il loupe, alors il est un idiot et ne me mérite pas”.
      

      
        Mais en me préparant pour le tennis avec Tina ce soir-là, je réalisai que ce que je devais faire était de l’aider à comprendre combien il me manquait. Ce n’était pas vraiment de sa faute s’il ne comprenait pas. C’était juste les circonstances. Mais si je pouvais trouver un moyen de lui expliquer ou de lui montrer, alors il comprendrait. Malheureusement, il fallait pour cela qu’il m’appelle et c’était précisément la chose qu’il n’avait toujours pas faite.
      

      
        J’essayai de ne plus penser à Nicholas le vendredi. Tard la veille, j’avais reçu les premiers livrables de mes développeurs indiens sur ce que j’appelais “mon grand projet”. J’en étais venue à l’idée de créer un jeu que je pourrais distribuer gratuitement dans l’appstore de l’iPhone.
      

      
        Ce serait un jeu basique avec plusieurs niveaux où l’utilisateur tenterait d’attraper des chaussures et tuer des oiseaux. Chaque niveau avait une chaussure de style différent et les talons compensés pourraient être lancés sur les oiseaux qui laissaient tomber les chaussures. C’était un clone d’un autre jeu populaire. Mais je pensais pouvoir obtenir beaucoup de clics vers les magasins de chaussures. Et si le jeu devenait populaire, je pourrais mettre à jour des marques spécifiques de chaussures, ce qui rendrait ainsi la publicité très ciblée.
      

      
        Je n’étais pas certaine que mes idées pour le jeu allaient toutes marcher, mais c’était mon plan. Pour autant que je sache, cela n’avait jamais été fait auparavant, donc je serais la première. Le problème était que le processus me consumait à petit feu.
      

      
        La raison pour laquelle je m’étais rendu à Molly Malone au lieu de ma soirée habituelle entre filles était parce que je cherchais du réconfort. Les livrables de la semaine dernière avaient été désastreux et allaient clairement m’amener à devoir dépenser plus d’argent. L’ensemble du processus m’avait rendue très fragile.
      

      
        Le livrable d’aujourd’hui n’était pas beaucoup mieux que celui de la semaine précédente. Le jeu s’était bloqué après environ 5 minutes d’utilisation et la chaussure que vous jetiez sur les oiseaux ressemblait davantage à un boomerang. En fait, ça ressemblait à une chaussure au départ, mais dès qu’elle quittait la main du personnage, elle se transformait en un boomerang. Je supposai qu’ils avaient repris le code d’un jeu de boomerang et pensaient  que je n’allais rien remarquer. Développeurs indiens chauvins!
      

      
        Quoi qu’il en soit, j’achetai une grande bouteille de vin et me rendis à la nuit de jeux chez Brandy. Je réussis à boire la bouteille entière par moi-même. Nous jouâmes jusqu’à 2h du matin, de sorte que je pus conduire au moment de rentrer à la maison.
      

      
        Alors que je me mis au lit à 02h30, je vis que Nicholas n’avait toujours pas essayé de m’appeler et ce fut la goutte d’eau. J’enfonçai mon visage dans l’oreiller et pleurai. Je ne savais pas ce qui m’arrivait, mais le résultat était bien là. Avec tout ce qui se passait à côté dans ma vie, je n’étais pas sûre de pouvoir accepter ce rejet.
      

      
        Ce fut en me rendant à Touch Rugby le samedi que je reçus un texto de Nicholas. Il disait: “Faisons un show à L’Echo et mangeons juste après. Venez.” 
      

      
        Vous connaissez ce sentiment lorsque vous passez toute la journée à faire du shopping et trouvez la parfaite paire de chaussures… que vous utilisez ensuite pour matraquer la miss Barbie qui a garé la BMW de son petit ami sur deux places de stationnement au lieu d’une? Eh bien, recevoir ce texto me procura cette sensation.
      

      
        Je pouvais à peine me concentrer sur la route en conduisant. Ce qui était encore plus captivant était le fait qu’il ne m’avait pas seulement invitée à son spectacle. Je suis sûr qu’il invitait un grand nombre de personnes à son spectacle. C’était le fait qu’il ait mentionné qu’ils iraient manger après. Il n’était pas obligé de le préciser. S’il n’était intéressé que par l’article, il aurait pu simplement me dire qu’on parlerait après le spectacle. Mais non, nous allions diner ensemble. C’était officiellement un rencard. 
      

      
        Fouillant dans mon placard, je savais déjà exactement comment m’habiller pour l’occasion. Ce n’était pas parce que je n’étais pas une fille de mauvais genre que je ne pouvais pas m’habiller comme une. Après tout, quel aurait été le meilleur moment pour mettre mon pantalon en cuir? Il était plus serré qu’il ne l’avait été, signe qu’il finirait prochainement à la poubelle.
      

      
        Pour le haut, je choisis mon tee-shirt noir avec le décolleté plongeant. Assorti à mes bottes noires ainsi qu’à mon rouge à lèvres et eye-liner, j’étais le rêve personnifié d’une rock star. M’examinant dans le miroir, j’avais tout misé sur mes hanches, seins et l’attitude mystérieuse.
      

      
        Observant mon reflet dans le miroir, je me demandai si je devais ou non inviter une de mes amies à venir avec moi. Qui devrais-je inviter alors? Presque tout le monde que je connaissais était en couple. Et qu’est-ce que je ferais d’elle si je voulais rentrer à la maison avec lui? Je suppose que je pourrais inviter deux amies, l’une pour garder compagnie à l’autre. Mais qui accepterait dans un délai aussi court?
      

      
        Je décidai au final d’aller à L’Echo par moi-même. Ce n’était pas comme si  je ne l’avais jamais fait. Et après tout, je n’avais pas à trouver d’excuses pour justifier le fait d’être toute seule parce que j’étais avec le groupe. Ou plus précisément, j’étais avec le chanteur du groupe. Prenez-ça, salopes jalouses.
      

      
        En arrivant, je pris un verre et vérifiai si “Nous, Les Singes” était en train de jouer. Ils étaient la tête d’affiche et il y avait groupe avant eux. Je regardai autour du bar à la recherche de Nicholas mais ne le vis pas. Soit le groupe était dans l’arrière-salle soit ils étaient encore à un précédent concert. J’aurais pu demander autour, mais je voulais la jouer cool. 
      

      
        Le groupe de filles qui joua en premier n’était pas mal. Un peu à la ‘Alanis Morissette’ mais avec davantage de guitares. Beaucoup de leurs paroles blâmaient les hommes et leur “tige de pouvoir”. Les femmes dans le public semblaient approuver, mais le groupe n’était pas aussi rôdé que “Nous, Les Singes”. Nicholas, lui, était une star du rock. La chanteuse de ce groupe était une simple musicienne de plus. 
      

      
        Comme précédemment, “Nous, les Singes” monta sur scène sans aucun signe de Nicholas. Et lorsque le batteur fit frapper ses bâtons ensemble, la foule s’excita. Tout comme lors de la précédente édition, le groupe joua pendant deux minutes avant qu’un Nicholas ivre et à moitié nu n’apparaisse par l’entrée principale. 
      

      
        “Allez vous faire voir!” hurla-t-il, avant de courir et sauter sur la scène. 
      

      
        L’énergie qu’il avait dégagée la semaine dernière n’était pas un accident. Nicholas savait comment faire réagir une foule. Il les ralliait à sa cause en faisant plein de gestes, puis les ignorait, puis s’ouvrait à eux et enfin chantait à pleins poumons. Et tout ça, avant de finir par leur tourner le dos et se laisser couvrir d’applaudissements. L’homme était tout simplement sexy. 
      

      
        Je le regardai quitter la scène pour se rendre au bar. Les femmes semblaient se jeter sur lui, mais il ne les regardait même pas. Il faisait son connard. Je n’étais même pas sûre de devoir parler à un gars qui traitait les gens comme ça. Mais là encore, peut-être qu’il n’était qu’un mec timide qui se lâchait uniquement sur scène. Je ne pouvais pas lui reprocher d’être timide, n’est-ce pas?
      

      
        Je me plaçai à côté de la scène en attendant qu’il revienne. Comme la dernière fois, il se dirigea vers les toilettes mais cette fois personne ne le suivit. Et lorsqu’il revint, je me mis entre l’endroit où il était et celui où il voulait aller.
      

      
        Son regard tomba immédiatement sur mes courbes. Il sourit et ses yeux finirent par monter jusqu’à mon visage.
      

      
        “Vous êtes venue!” dit-il avec un sourire malicieux.
      

      
        “Effectivement,” répondis-je avec autant de désinvolture que possible.
      

      
        “On ne va pas tarder à aller grignoter un truc. Vous voulez venir avec nous?”
      

      
        “Ce serait cool”, répondis-je comme si ça n’avait pas d’importance.
      

      
        “Tones, où est-ce qu’on va?” demanda-t-il à son guitariste.
      

      
        “Compadre”, répondit le guitariste sans lever les yeux.
      

      
        “Vous savez où se trouve El Compadre?” me demanda-t-il en se rapprochant suffisamment pour que je puisse sentir à nouveau son musc ravageur.
      

      
        “Est-ce près d’ici?” demandai-je sans avoir la moindre idée de là où ça se trouvait.
      

      
        “Vraiment tout près. Vous prenez à gauche en sortant. C’est à sept pâtés de maisons d’ici. C’est un restaurant mexicain. Vous ne pouvez pas le rater.”
      

      
        “OK. On se rejoint tous là-bas?”
      

      
        “Ouais. Nous devons remballer le matos, mais on y va juste après”, dit-il avec un sourire et la main sur ma taille.
      

      
        Je faillis me pencher pour l’embrasser à ce moment-là. Je n’étais pas certaine de savoir pourquoi il se rapprochait autant. Ca me convenait dans tous les cas. Et s’il voulait m’embrasser, je n’allais pas l’en empêcher.
      

      
        “On se voit là-bas.”
      

      
        “Cool”, dit-il en portant son attention sur le matériel.
      

      
        Je m’éloignai de Nicholas un peu embarrassée. La dernière chose que je voulais faire était d’aller à un restaurant, demander une table et ensuite m’asseoir par moi-même en attendant un groupe qui pourrait ne jamais venir. Je pouvais aller dans un bar toute seule, mais assise à une table sans personne d’autre me semblait pathétique.
      

      
        Ainsi, je me dirigeai vers le bar et regardai les gars rangeaient leur matériel. Lorsqu’ils eurent fini et ne réapparurent plus sur scène, je me rendis à ma voiture et démarrai. Je trouvai l’endroit assez facilement, mais en arrivant, je ne vis aucun véhicule assez grand pour contenir tout l’équipement du groupe. Au lieu d’aller au restaurant, je restai donc assis dans la voiture et attendis.
      

      
        Vingt minutes s’écoulèrent sans qu’ils ne se pointent. Cela faisait 30 minutes qu’il m’avait dit de les rejoindre là-bas, et je commençai à penser qu’ils m’avaient posé un lapin. Cela n’avait cependant pas de sens. Il m’avait envoyé un texto et m’avait invitée à venir ce soir. Qu’est-ce que j’avais bien pu faire de mal durant le peu de temps où je lui avais parlé?
      

      
        Après dix minutes, j’envisageai de partir. Je ne me sentais pas bien et je voulais simplement disparaître. Mais quelque chose me fit dire que je devais peut-être y aller et jeter un coup d’œil à l’intérieur, juste au cas où. Ecoutant cette petite voix, je sortis et pénétra dans le restaurant. Il me fallut une seconde pour les repérer mais je crois n’avoir jamais été aussi soulagée de voir quelqu’un de toute ma vie. Je pus sentir un large sourire naître sur mon visage et ne pensais pas avoir autant désiré quelqu’un avant. 
      

      
        “Hé, tu es là,” déclara Nicholas avec un large sourire illuminant son visage. “Assis-toi.”
      

      
        Nicholas, qui était assis au bout de la banquette, se leva et me laissa glisser à côté du guitariste. Se replaçant à côté de moi, je sentis son bras passer derrière mon cou et venir se poser sur mon épaule. Il s’affichait publiquement devant ses potes. Aucun geste n’aurait pu être plus sexy.
      

      
        “Désolé, comment t’appelles-tu?” me demanda-t-il.
      

      
        “Christine”.
      

      
        “Christine veut écrire un article sur nous. C’était quoi déjà?” demanda-t-il en tapotant légèrement mon épaule.
      

      
        Je me tournai vers le groupe et jetai un coup d’œil un peu plus attentif. Il y avait le guitariste au look sombre, mince avec des cheveux blonds bouclés et un visage anguleux rasé de près. A côté de lui se trouvait le bassiste débraillé aux cheveux noirs. Il avait son bras autour d’une fille Barbie qui portait une robe moulante. Et à côté d’elle était assis le doux batteur au physique grec avec une brune en tenue décontractée dans ses bras. 
      

      
        “Je crée un site web traitant de la façon d’être une rock star et je vais utiliser la vidéo que j’ai prise de vous la semaine dernière à titre d’illustration.” 
      

      
        “Donc, nous serons l’exemple même de la façon d’être des rock stars,” souligna Nicholas avec plus de fierté que je ne l’en aurais cru capable. “Qu’est-ce que vous en dites?” 
      

      
        Nicholas était différent de ce que j’avais imaginé de lui. Sur scène, il était distant et sombre. Mais assis avec son bras autour de mon épaule, je commençais à le voir comme quelqu’un d’extraverti. Il y avait même un soupçon de vulnérabilité qui pointait le bout de son nez. Je commençais vraiment à l’aimer. Il était plus qu’une rock star sexy. Il était un personnage complexe. 
      

      
        “Est-ce que tu vas faire un site web sur la façon de jouer de la basse?” demanda le bassiste en tirant la fille Barbie à lui encore une fois. 
      

      
        “Vous pensez que je devrais?” demandai-je en étant véritablement curieuse de sa réponse. 
      

      
        “Bien sûr. La basse est primordiale pour le son. Demandez-leur!”
      

      
        Je me tournai vers les autres gars qui secouèrent la tête d’approbation. 
      

      
        “Il donne à notre son, son âme”, ajouta Nicholas. 
      

      
        Je me demandai alors si c’était la première fois que Miss Barbie traînait avec le groupe, car j’avais l’impression que les amis du bassiste essayaient de lui obtenir un coup.
      

      
        “Alors peut-être que je ferai une page sur la façon de jouer de la basse comme une rock star.”
      

      
        “Oh oui! Ca sera votre site le plus populaire. Vous verrez. Les gens deviennent fous de basse.”
      

      
        Alors qu’il me vendait tous les mérites d’une telle page web, je commençai à me demander s’il serait vraiment intéressant de la concevoir après tout. Mais je décidai de prendre cette décision plus tard. 
      

      
        “Et qu’est-ce que tu vas faire du chanteur?” demanda Nicholas en le chuchotant presque à mon oreille.
      

      
        Une vague chaude passa à travers mon corps lorsque son souffle atteignit mon cou. Je ne pus fermer mes yeux, mais je les sentis se remplir de joie. Je le désirais davantage que quiconque avant lui. 
      

      
        “Oh, vous êtes la star. La façon dont vous vous déplacez sur scène, dont vous chantez… Vous êtes ma rock star.”
      

      
        Sans un mot, Nicholas se pencha et m’embrassa. Ses lèvres fermes vinrent s’intercaler entre les miennes et sa langue épaisse fit son chemin à l’intérieur de ma bouche, rencontrant la mienne à mi-chemin. Nos langues tournoyèrent l’une autour de l’autre et sa main se déplaça sur le côté, remontant petit à petit jusqu’à ma poitrine.
      

      
        Me souvenant de l’audience qu’on avait, j’attrapai son poignet et le repoussai. Me dégageant de son baiser, je me retournai et regardai les visages de chacun d’entre eux, excepté le guitariste. Tony, comme j’avais entendu quelqu’un l’appeler, était la seule personne qui regardait subtilement ailleurs. Avant que je ne puisse comprendre pourquoi, je sentis Nicholas saisir mon menton et tourner mon visage vers lui pour un autre baiser.
      

      
        Ce dernier fut bref. C’était comme une manifestation de sa dominance. Je n’étais pas sûre de savoir à qui il s’adressait, mais j’aimais ça. J’avais aimé céder à son contrôle. Il me faisait sentir toute petite et sans défense dans ses bras musclés et masculins.
      

      
        Je regardai ses yeux mélancoliques. Je voulais vraiment qu’il m’aime. Et maintenant, j’étais certaine que je ferais tout ce qui était nécessaire pour l’obtenir.
      

      
         
      

      
        Il ne fallut pas trop longtemps avant que les plats ne nous soient servis. Ils m’en proposèrent un peu, mais je ne savais pas où la nuit m’entraînerait et je ne préférais donc pas avoir de la nourriture mexicaine dans l’estomac. Je commandai tout de même une boisson. Et après quelques verres, Nicholas se pencha vers moi et me chuchota à l’oreille:
      

      
        “Tu veux voir comment vit une star du rock?” dit-il en souriant.
      

      
        “Bien sûr,” murmurai-je en sachant que la bonne fille en moi pourrait l’utiliser pour rédiger l’article en question.
      

      
        “Tu es en état de conduire?”
      

      
        “Bien sûr,” répondis-je avant qu’il ne serre ma cuisse.
      

      
        Nicholas finit sa dernière boisson et se leva de la banquette. “Messieurs, nous y allons”.
      

      
        J’observai le groupe pour voir leur réaction avant de rejoindre Nicholas. Tout le monde nous regarda en connaissance de cause, à l’exception de Tony qui semblait vraiment froid envers moi d’une manière général. C’était quelque chose que j’aurais probablement à comprendre si les choses devenaient plus sérieuses entre moi et Nicholas, mais je ne pouvais pas m’attarder dessus pour le moment. 
      

      
        Aussi, je dis à tout le monde combien ça m’avait fait plaisir de les rencontrer et suivit Nicholas dehors. Je pensais savoir dans quoi je m’embarquais. Mais je n’avais jamais fait quelque chose comme ça jusque-là. Je n’avais jamais ressenti quelque chose comme ça avant. J’étais vraiment une bonne fille qui vagabondait dans le monde d’un mauvais garçon. Et je n’avais aucune idée de ce à quoi m’attendre.
      

      
        Nicholas me conduisit jusqu’à chez lui et durant tout ce temps, il caressait ma jambe, déplaçant lentement sa main sur ma cuisse intérieure. C’était excitant. Je n’avais jamais été avec quelqu’un d’aussi entreprenant. C’était ainsi que j’imaginais être un vrai homme. Et au moment où je garais la voiture devant chez lui, il se pencha et m’embrassa comme si le monde s’écroulerait s’il devait attendre une minute de plus.
      

      
        Le suivant jusqu’à la porte principale de sa résidence, il me conduisit à travers un large couloir. Ouvrant violemment la porte en bois épais, je découvris un ancien entrepôt rénové, rempli de matériel de musique, de vêtements et de vaisselle sale. Il ne faisait aucun doute qu’un groupe vivait ici, mais avant que je ne puisse dire un mot, il me plaqua contre le mur et vint coller son corps contre le mien.
      

      
        Je ne pus résister, même si je l’avais voulu. Il imposa sa volonté et j’en adorais chaque instant. Tirant mes cheveux en arrière, je pressai mes lèvres en avant. Plongeant la tête la première, il saisit ma nuque et planta sa langue sur la mienne.
      

      
        Mon esprit tournoya de plaisir. Il attrapa mon cul et me souleva, frottant sa queue en érection contre ma chatte gonflée. Je gémis de plaisir.
      

      
        En un mouvement rapide, il arracha ma chemisette. Ses lèvres revinrent se poser sur les miennes et il ne perdit pas de temps pour défaire mon soutien-gorge.
      

      
        Celui-ci à présent au sol, il prit ma poitrine nue entre ses mains. Il m’enserra fermement, m’empêchant de m’évader. Délaissant mes lèvres, il vint presser sa bouche sur mes seins gonflés à bloc. Et lorsque sa langue effleura mon mamelon, je jetai mes bras en arrière pour ne pas perdre l’équilibre.
      

      
        “Oui!” criai-je, tandis qu’il me retournait.
      

      
        Il me fit reculer jusqu’à ce que ma cuisse heurte quelque chose de rembourré et je tombai en arrière. Il ne me laissa pas tomber bien loin cependant. Et lorsque ma main se plaqua contre le dossier du canapé, j’écartai mes jambes en les faisant passer chacune par-dessus les accoudoirs.
      

      
        Posée, Nicholas finit par me lâcher. Il recula et me regarda comme un prédateur. Déchirant sa chemise, il se jeta vers moi et saisit ma poitrine. Il se mit alors à pincer un de mes mamelons. Je hurlai. Sans hésitation, il recula à nouveau puis vint poser ses mains sur mon pantalon de cuir.
      

      
        Il ne fut pas doux lorsqu’il me l’enleva. Il tira avec la force nécessaire pour décoller le cuir de la peau en sueur. Et en quelques secondes, je me retrouvai devant lui en petite culotte noire. Je me sentais comme une proie.
      

      
        Il ne perdit pas de temps après ça. Ouvrant sa braguette, il laissa jaillir son énorme queue. J’eus à peine le temps de regarder avant qu’il ne saisisse ma culotte et tire dessus. La sensation de son gland contre mes lèvres fit trembler mon corps. Son toucher éveilla quelque chose d’insoupçonné en moi. Et lorsqu’il posa ses mains sur mes cuisses et les écarta, je m’agrippai au canapé de toutes mes forces. 
      

      
        “Ahhh!” hurlai-je tandis qu’il s’enfonçait en moi.
      

      
        Il n’était pas doux. Il avait pris le dessus et me possédait. Caressant de nouveau mon cou, il me leva légèrement, frottant mon clitoris gonflé contre sa chair poilue. Me tendant vers lui, je ne pus qu’enfoncer mes ongles dans sa chair tandis que mon corps était involontairement pris de spasmes de plaisir.
      

      
        “Ahhh!” criai-je à pleins poumons.
      

      
        Je ne pouvais pas encaisser plus. Je fis tout ce que je pus pour me libérer. Et lorsque sa grosse bite sortit de mon orifice, j’ouvris mes yeux fatigués et vit qu’il me regardait d’un air mécontent.
      

      
        “Viens!” ordonna-t-il, me tournant le dos comme il le faisait avec ses fans qui l’adoraient. 
      

      
        Rassemblant mes forces alors que j’aurais rêvé rester là, je me levai. Mes jambes tremblaient comme des feuilles mortes. Mais lorsqu’elles purent à nouveau bouger, je me frayai un chemin jusqu’à l’escalier en colimaçon qui menait à une chambre en mezzanine avec un plafond à peine assez haut pour se tenir debout. 
      

      
        Attendant sur le lit, il enleva son pantalon de cuir et s’approcha de moi. Je n’étais pas du tout prête, mais il me tira vers lui, me renversa sur la poitrine, enleva ma culotte et leva mes hanches en l’air.
      

      
        Il s’inséra avec vigueur tandis que je redevenais son esclave. Quelques secondes plus tard, je remuais ma tête d’avant en arrière. Et sentant les picotements monter au niveau de mon entrejambe, mes yeux se remplirent de larmes au moment où le plaisir orgasmique traversa mon corps.
      

      
        Il ne s’arrêta pas là, cependant. Poussant contre mon ouverture à présent sensible, je tressaillis à chaque poussée. Cela semblait l’exciter encore plus étant donné qu’il accéléra et martela avec encore plus de vigueur. Et lorsque je pensais ne plus pouvoir en supporter davantage, il se retira et je sentis des jets de liquide chaud atterrirent sur mon dos.
      

      
        J’étais trop fatiguée pour me préoccuper de tout cela, cependant. Je pouvais à peine garder les yeux ouverts. Et lorsque je sentis son corps s’effondre sur le lit à côté de moi, je laissai couler la nuit et m’endormis.
      

      
         
      

      
        Quand Nicholas me réveilla, le grenier était encore sombre.
      

      
        “Hey,” dit-il en me serrant le bras.
      

      
        J’ouvris les yeux et vis son regard fixé sur moi.
      

      
        “J’ai besoin de dormir un peu,” m’annonça-t-il dans un murmure.
      

      
        Je savais ce qu’il voulait dire, mais il n’y avait pas moyen que je parte.
      

      
        “Nous avons passé un super moment ensemble, mais je ne peux que dormir seul.”
      

      
        Je pensai aux arguments que je pourrais lui opposer pour ne pas partir. Je pourrais lui suggérer d’essayer de dormir ensemble, mais je n’étais pas sûre qu’il le prenne bien. Il ne voulait tout simplement pas de moi. Et la seule chance que j’avais de me faire réinviter était si je n’étais pas une chieuse à présent. D’ailleurs, je devais penser long-terme et la partie du jeu ne faisait que commencer.
      

      
        “D’accord, donne-moi une minute, ” dis-je avant de me retourner en essayant de rassembler mes esprits.
      

      
        Lorsqu’il me secoua à nouveau, je réalisai que je m’étais rendormie. Je me calai sur les coudes, et regardai autour.
      

      
        “Où sont mes vêtements?” demandai-je en me souvenant difficilement de la nuit passée. 
      

      
        “Ils sont en bas,” dit-il avant de se rallonger sur le lit. “Je t’enverrai un texto.”
      

      
        J’étais encore en train de somnoler de sorte que sa mise à la porte ne m’était pas encore tout à fait montée à l’esprit. Je pensai me retourner et l’embrasser juste pour marquer le coup, mais il fallait que je voie plus loin et n’en fis rien.
      

      
        “D’accord,” répondis-je d’une voix rauque, puis je me traînai hors du lit et jusqu’en bas des escaliers.
      

      
        Quand je fus arrivé en bas, je trouvai que ce n’était pas aussi sombre que cela aurait pu l’être. Il y avait une source lumineuse à l’extérieur de la grande fenêtre qui projetait suffisamment de lumière pour créer des formes sur le canapé. Me souvenant que certains de mes vêtements avaient été jetés par-là, je m’approchai et commençai à fouiller. Je vis alors Tony qui avait l’air endormi.
      

      
        À tâtons, dans la semi-obscurité, ma main toucha ce qui semblait être du cuir. Soulevant à la lumière, je sentis le contour arrondi créé par mon corps et sus que c’était bien mon pantalon. Me baissant à nouveau, je mis la main sur mes bottes et  les enfila en essayant de ne pas tomber. 
      

      
        “Mmm…” entendis-je alors une voix féminine gémir.
      

      
        Je m’arrêtai et regardai autour. La voix de femme gémit à nouveau. Parcourant la pièce du regard, je découvris un autre canapé. Louchant dans l’ombre, j’aperçus deux corps, l’un hirsute et l’autre avec des cheveux blonds. C’était le bassiste et la jeune fille. Et lorsque je vis le corps pâle remuer d’avant en arrière, je compris qu’ils étaient en plein milieu d’ébats sexuels.
      

      
        Je me sentis piégé. Avec une seule jambe enfilée dans mon pantalon de cuir serré, je me battis pour essayer de le faire remonter tout en haut. Je leur tournai le dos et me dirigeai de nouveau vers mes bottes. Je les ramassai et me précipitai vers la porte.
      

      
        “Mmmm…” gémit à nouveau la femme. “Oui.”
      

      
        En approchant de la porte, je me retournai tout de même par curiosité. Cette fois, ce n’était pas la lumière qui attint mon visage. Cette fois, je pus voir les deux aussi facilement qu’ils pouvaient me voir. Et je constatai alors que les deux me regardaient. Leurs jambes étaient enchevêtrées et ils regardaient tous les deux dans ma direction sans vergogne.
      

      
        J’essayai de faire diversion et regardai autour de moi à la recherche de ma chemisette noire et de mon soutien-gorge. Je les trouvai là où ils avaient été abandonnés et remis rapidement mon haut. 
      

      
        “Ohh”, entendis-je alors la voix féminine dire par déception. 
      

      
        Je regardai derrière moi et vis qu’elle parlait de moi. Sa déception venait du fait que j’avais mis ma chemise. Je ne savais pas quoi penser. Mais au lieu d’essayer de comprendre, j’enclenchai la poignée de la porte et partis.
      

      
        J’étais trop fatiguée pour évaluer tout ce qui s’était passé ce soir-là. Mais cela m’amena à obséder le lendemain … et le jour d’après. Je disséquai chaque moment passé avec Nicholas dans tous les sens possible. Et lorsque la semaine se finit sans que j’entende à nouveau de ces nouvelles, je me dis que je ne le reverrais plus.
      

      
        Le samedi matin, lorsque je l’entendis parler j’étais folle de joie. Je n’allais pas être son aventure d’un soir. Je voulais plus de lui que cela. Et comme avant, il m’invita à voir leur spectacle, puis à dîner par la suite. Mais cette fois, mon prénom serait à la porte. 
      

      
        Cette routine continua pendant des semaines. Je n’entendais pas parler de lui jusqu’au vendredi ou samedi et lorsqu’il me contactait, c’était toujours par texto pour m’inviter à un spectacle puis à dîner, ce qui finissait toujours par des ébats sexuels. La bonne nouvelle était qu’il s’ouvrait un peu plus à chaque rendez-vous. 
      

      
        Nicholas avait grandi avec sa mère et beau-père, qu’il pouvait à peine supporter. Il avait détesté les études supérieures, mais était diplômé. Il avait rencontré Tony lorsqu’il avait déménagé à Los Angeles et il s’agissait de leur deuxième groupe ensemble. Pour autant que je sache, Tony était aussi proche de lui qu’un frère, et leur relation était une sorte de ‘bromance’. A un moment, Nicholas me demanda même si je pensais que Tony était attrayant. Je pensais que oui, mais ne voulais pas donner à Nicholas une raison de se sentir jaloux. 
      

      
        Dans l’ensemble, les choses progressaient entre nous, mais n’avançaient pas assez vite à mon goût. Nicholas partagea quelques trucs, mais je ne pouvais toujours pas passer la nuit avec lui et il y avait encore une grande partie de lui restée secrète. Je me sentais troisième dans sa vie, après sa musique et ses musiciens. Et si je donnais à Tony sa propre catégorie, j’étais alors reléguée en quatrième position. 
      

      
        Ce fut à cette époque que je décidai de faire bouger les choses. Leur appart était une porcherie absolue. Ca me dégoûtait lorsque je devais utiliser la salle de bain. Et en pensant aux femmes que le bassiste rapportait à la maison, j’avais souvent posé du papier toilette tout autour du siège avant de m’asseoir dessus. L’endroit avait besoin d’être nettoyé et je décidai de montrer à quel point je tenais à lui en me collant à la tâche. 
      

      
        “Hey Tony,” dis-je au téléphone. “Je veux faire quelque chose de gentil pour Nicholas.” 
      

      
        “Qu’est ce que c’est?” 
      

      
        “Je veux venir quand il n’est pas là et nettoyer l’appart. Puis-je emprunter ta clé?”
      

      
        La ligne fut silencieuse jusqu’à ce que je parle à nouveau. 
      

      
        “J’ai pensé qu’il aimerait ça, non? “
      

      
        “Ouais, je suppose.” 
      

      
        “J’ai juste besoin de savoir l’heure où personne ne s’y trouve.” 
      

      
        “Et tu veux une clé?” demanda Tony avec suspicion. 
      

      
        “Ouais. Mais, je veux dire, je n’ai pas vraiment besoin d’une clé. Je me dis juste que je pourrais l’utiliser pour venir dans le milieu de la journée quand vous êtes tous au travail. Je pourrais ainsi y consacrer plusieurs heures. “
      

      
        Il y eut un autre long silence. Je n’étais pas certaine de savoir ce que Tony pensait, mais il ne répondit rien pendant un long moment. Je ne comprenais pas vraiment quel était le problème. Ce n’était pas comme si j’allais voler. Je voulais juste faire quelque chose de gentil pour Nicholas, et Tony en bénéficierait également étant donné qu’il vivait là-bas également. 
      

      
        “Je ne peux pas te donner une clé,” dit-il finalement. 
      

      
        “Pourquoi pas? Je veux juste venir et nettoyer “. 
      

      
        “Et tu as besoin d’une clé pour ça?” demanda-t-il à nouveau sur un ton soupçonneux. 
      

      
        “Je n’ai pas besoin d’une clé,” lui dis-je, sur la défensive à présente. «Je veux juste un moyen d’entrer et faire quelque chose de gentil pour vous les mecs. C’est tout. Je veux juste faire quelque chose de gentil. Bon sang!”
      

      
        “D’accord,” concéda finalement Tony. “Je vais voir ce que je peux faire. Mais je ne peux pas te donner la clé.”
      

      
        “Pas de souci. Je n’ai pas besoin de la clé.”
      

      
        Je n’avais pas besoin de la clé. Le but n’était pas d’obtenir la clé de leur appart. Mais il aurait certainement été plus agréable qu’il me fasse suffisamment confiance pour me donner la clé. Tony connaissait probablement Nicholas mieux que quiconque. Et avoir la clé de sa part, aurait signifié que Nicholas lui avait parlé de moi en des termes positifs lorsque je n’étais pas là. Peut-être que j’aurais pu analyser l’hésitation de Tony ainsi. Mais, encore une fois, obtenir la clé n’était pas vraiment mon objectif.
      

      
        Alors que je regardais “Nous, les Singes” jouer le samedi suivant, je me demandai si Nicholas dormait avec quelqu’un d’autre. De toute évidence, il n’était pas en couple, car samedi était la soirée où il fallait être et j’avais la priorité à ce niveau-là.
      

      
        Nous étions ensemble tous les samedis depuis que nous nous étions rencontrés et cela devait signifier quelque chose. Y avait-il une autre fille le vendredi soir? C’était possible, mais je ne le pensais pas vraiment. Nicholas n’était pas le genre de gars qui allait facilement vers les gens. Et je me doutais que c’était déjà assez dur pour lui de me laisser entrer dans sa vie de la sorte.
      

      
        J’avais ce que je voulais, après tout. Si je n’arrêtais pas de faire ce que je faisais, je deviendrais l’amour de sa vie. Et si je pouvais accomplir de bonnes actions, comme le nettoyage de son appart, il m’aimerait alors éternellement.
      

      
        Etant donné qu’ils jouèrent assez tôt dans la soirée, nous partîmes ensuite pour Masa, une pizzeria qui faisait les meilleures tartes de la région. Kai, le batteur, était avec sa petite amie. Chris, le bassiste, avait encore une nouvelle fille. Et Tony était toujours tout seul.
      

      
        Les gars avaient introduit une bouteille de vodka et après quelques gorgées, tout le monde se sentit très détendu. Ce fut alors que je posai la question qui avait traversé mon esprit la première fois que je les avais rencontrés.
      

      
        “En fait,” dis-je au groupe. “Pourquoi ne voit-on jamais Tony avec une fille?” Personne ne répondit vraiment. “Je veux dire, il est beau…” 
      

      
        “Il est beau, hein?” répondit Nicholas. 
      

      
        “Oui. Regarde ce visage.” J’attrapai son visage et pressai ses joues. “Qui pourrait résister à ce visage?”
      

      
        “Il est sexy, non? Tu te le taperais bien, n’est-ce pas?”
      

      
        “Qui dirait non?” Je me tournai vers les deux autres filles à la table. “Pas vrai?”
      

      
        La petite amie de Kai se contenta de rire et regarda Kai, mais la copine de Chris approuva.
      

      
        “Tellement sexy!” conclus-je tandis que Nicholas sourit à un Tony embarrassé.
      

      
        “Tu te le taperais bien, non?” demanda à nouveau Nicholas.
      

      
        “Oui. Avec grand plaisir,” confirmai-je en essayant de renforcer la confiance de Tony.
      

      
        Cette nuit-là, lorsque nous retournâmes à la mezzanine, il n’y avait presque personne assez sobre pour conduire. Heureusement, nous n’avions pas beaucoup de route à faire et Kai était prêt à nous conduire tandis que son amie conduisait sa voiture.
      

      
        A l’appart, je montai quelques marches et attendis Nicholas. Et lorsqu’il mit beaucoup de temps à arriver, je me déshabillai intégralement et me penchai sur le balcon pour l’appeler. J’avais une excuse pour mon exhibitionnisme, j’étais ivre et il n’y avait aucun d’entre nous qui n’avait pas vu l’autre au moins partiellement nu.
      

      
        Je ne vis pas Nicholas mais tomba sur Tony. Continuant mon jeu de séduction commencé au restaurant, je lui adressai un coup de sifflet.
      

      
        “Tu sais, si Nicholas est occupé, tu peux venir à sa place,» dis-je en plaisantant.
      

      
        Au même moment, Chris et sa copine apparurent et me regardèrent. Chris commença à siffler et applaudir et sa copine le rejoignit. Je jetai mes bras en l’air comme pour recevoir les applaudissements puis retournai hors de vue sur le lit.
      

      
        Nicholas arriva seulement quelques minutes après. Je posais nue sur le lit à la façon d’une pin-up aguicheuse des années 1950.
      

      
        “Tu vas faire ton effrontée ce soir?” demanda-t-il dans un accent britannique.
      

      
        “Je vous tends mes joues,” dis-je en lui montrant mon cul nu.
      

      
        Joueur, Nicholas se jeta sur le lit et attrapa mon cul. Il mordit tandis que je criais et remuais pour me libérer. Il grimpa ensuite sur mon dos et claqua mes fesses, me faisant pouffer de rire. Jetant ses bras autour de mes épaules, il me bloqua et me chuchota à l’oreille.
      

      
        “M’aimes-tu? Est-ce que tu m’aimes?”
      

      
        Je me figeai et pris un air grave. Je plongeai mes yeux dans les siens, le regardant avec sincérité. “Oui.”
      

      
        “Alors, je veux que tu fasses quelque chose pour moi. Le feras-tu?”
      

      
        Je me décalai légèrement pour pouvoir le regarder droit dans les yeux. “Oui, je ferai n’importe quoi. Que veux-tu que je fasse?”
      

      
        “C’est important pour moi. Le feras-tu?”
      

      
        “Oui, je vais le faire.”
      

      
        “Tu le promets?”
      

      
        “Oui.”
      

      
        “Dis que tu promets de le faire pour moi.”
      

      
        “Je promets de le faire pour toi,” dis-je en entendant la vulnérabilité dans sa voix et la voyant également dans ses yeux. “Qu’est-ce que c’est?”
      

      
        Nicholas sauta hors du lit et regarda par-dessus le balcon. Avec un hochement de tête, j’entendis des pas dans l’escalier. Je n’étais pas sûr de comprendre ce qui se passait jusqu’à ce que je voie Tony apparaitre sur le palier. Je me calai sur mon coude et me tournai vers Nicholas, confuse.
      

      
        “Tu as dis que tu trouvais Tony sexy, n’est-ce pas?” me demanda-t-il d’une voix faible que seuls nous pouvions entendre.
      

      
        Je regardai Tony qui me fixait du regard.
      

      
        “Oui, il est beau.”
      

      
        “Alors, je veux vous voir tous les deux ensemble.”
      

      
        Je ne pensais pas que c’était l’alcool qui créait une telle confusion en moi. Les deux hommes me regardaient comme des chats coupables. Nicholas me rejoignit sur le lit et s’assit derrière moi. 
      

      
        “N’est-il pas sexy?” murmura-t-il à mon oreille.
      

      
        Je le regardai. Ce n’était pas seulement l’alcool. Il était attrayant. J’avais pensé cela depuis le début. “C’est vrai”, confirmai-je.
      

      
        “Dis-lui de venir ici,” chuchota-t-il.
      

      
        “Viens ici,” dis-je timidement, mais avec un sourire sur mon visage. Tony se dirigea vers nous.
      

      
        “Dis-lui d’enlever ses vêtements.”
      

      
        Je me sentis rougir. “Enlève tes vêtements.”
      

      
        Tony ouvrit sa chemise pour révéler le grand tatouage d’aigle qui recouvrait sa poitrine. “Cool,” dis-je en tendant une main.
      

      
        “Maintenant, dis-lui d’enlever son pantalon.”
      

      
        Je sentais mon visage s’empourprer de plus en plus. “Enlève ton pantalon,” ordonnai-je.
      

      
        Tony se retrouva en boxer qui mettait en avant une belle bosse.
      

      
        “Maintenant, dis-lui de t’embrasser,” dicta Nicholas pour la dernière fois.
      

      
        “Embrasse-moi,” dis-je en regardant les lèvres roses et pleines de Tony se pencher vers moi. 
      

      
        Tony m’embrassa d’une manière que Nicholas ne l’avait jamais fait. Il m’embrassa comme s’il était amoureux de moi. Il prenait son temps et était très sensuel, séducteur. La façon dont Tony déplaçait sa main sur mon corps me fit ressentir plein de choses que Nicholas ne m’avait jamais procurées.
      

      
        Tandis que Nicholas se dégageait de derrière moi, je m’allongeai sur le matelas. Tony se plaça au-dessus de moi et se remit à m’embrasser. Il passa ses doigts dans mes cheveux et pendant un moment j’oubliai où j’étais et avec qui j’étais. Je tirai son corps près du mien. Et sachant que c’était ce que tout le monde voulait, je glissai ma main dans son boxer et le tirai vers le bas.
      

      
        Sans que Tony ne bouge, je sentis son boxeur glisser sur mes doigts. Je fermai les yeux en sentant son sexe nu toucher la peau épilée entre mes jambes. Et lorsque j’écartai lentement celles-ci, je le sentis presser sa tige endurcie contre mon clitoris. Je pris une profonde inspiration. 
      

      
        Sachant ce qui allait arriver, je plaquai mes mains sur son cul nu. Je voulais le sentir bouger. Et lorsqu’ils m’inclinèrent vers le haut, je me préparai à recevoir la queue d’un deuxième homme en moi. 
      

      
        Tony me pénétra lentement. Je sentais chaque centimètre de sa queue s’enfoncer. Je m’agrippai à lui instinctivement et me laissai emporter par les sensations. 
      

      
        «Mmm …» gémis-je satisfaite. 
      

      
        Son toucher était ferme et doux à la fois. Ses coups de boutoir étaient lents, mais profonds. Et là où Nicholas était dominant et rustre, Tony était gentil et intime. 
      

      
        Il fallut peu de temps avant que je ne sente la ruée de plaisir monter dans mon bas-ventre. Je ne pus résister. Et tandis que j’approchais à grands pas de l’orgasme, je sentis une peau presser contre le revers de ma main qui était encore sur le cul de Tony. 
      

      
        Je n’ouvris les yeux que brièvement et ne sus alors pas comment réagir à ce que je vis. Le corps nu de Nicholas était au-dessus de Tony. Et étant donné que son poids s’ajoutait à celui de Tony, je ne pouvais qu’imaginer ce qu’il était en train de se passer. 
      

      
        Tony gémit seulement  une fois tandis que ses martèlements dans ma chatte changèrent. Ses hanches se déplaçaient maintenant davantage comme celles de Nicholas. Et lorsque j’entendis le souffle lourd de Nicholas, ce fut assez pour moi. 
      

      
        “Ahhhhh!” gémis-je en sentant l’orgasme exploser dans mon corps. 
      

      
        Ca ne s’arrêta pas là, la sensation ne s’estompant que quelques secondes pour revenir avec encore plus de force, cette fois accompagnée des faibles gémissements  de Tony. 
      

      
        Même si Tony arrêta ses va-et-vient en moi, nos corps continuaient de s’entrechoquer. J’entendis de plus en plus distinctement la respiration familière de Nicholas au-dessus de mon oreille. 
      

      
        Nous nous arrêtâmes tous les trois pendant un moment, et ce fut un soulagement lorsque le poids des deux corps finit par glisser à côté de moi sur le lit. Sans ouvrir les yeux, je tendis un bras sur ma droite et ne trouva personne. Tentant ma chance à gauche, je découvris un corps chaud et vint m’y coller. 
      

      
        Je savais à qui était ce corps. Il était imberbe, mais il y avait un bras autour de lui qui était plein de poils. Je n’y pensai pas. Au lieu de cela, je me recroquevillai le plus près possible dans ces bras qui m’invitaient. Et dans une étreinte réconfortante, je m’endormis. 
      

      
         
      

      
        Lorsque je me réveillai le lendemain matin, le lit était vide. Je restai allongée un moment en me demandant si quelqu’un aller se joindre à moi mais, après ce qui sembla être une éternité, personne ne vint. Sobre, je tirai le drap qui recouvrait mon corps et regardai en direction du balcon. Les canapés étaient également vides. 
      

      
        N’ayant pas encore l’envie de m’habiller, je descendis avec le drap enroulé autour de ma taille. Il n’y avait personne. Le loft était complètement vide. C’était la première fois que j’avais dormi la nuit ici et que je me retrouvais seule et je ne savais pas quoi faire. 
      

      
        Imaginant que quelqu’un serait bientôt de retour, je fis griller un morceau de pain dans le toaster. N’ayant pas de beurre, je le mangeai sec. Et lorsque personne ne se manifesta au bout de quelques heures, j’entrai dans la salle de bain et pris une douche. 
      

      
        Ce fut au moment où l’eau chaude commençait à couler que je compris pourquoi il n’y avait personne. J’avais demandé à Tony d’être seule à l’appart pour pouvoir le nettoyer. Le moment était venu. D’une certaine manière il avait planifié la chose. C’était ma chance. Comprenant cela, je m’activai. 
      

      
        En sortant de la douche, j’allai chercher sous l’évier. J’avais vu une fois une brosse qui s’y trouvait. La récupérant avec un récipient de nettoyant abrasif, je retournai à la douche et commençai à frotter. 
      

      
        Je n’étais pas sûre de savoir comment les autres réalisent que leur vie doit changer, mais moi ce fut en m’agenouillant dans la douche de mon petit ami et en frottant la crasse le lendemain de la nuit où celui-ci m’avait demandé de baiser son meilleur ami, qu’il avait à sans tour baisé. Ce fut un moment de clarté et de réalisation. 
      

      
        Je roulai alors sur le cul et laissai tomber la brosse. Laissant mes larmes couler sur mon corps nu, tout devint limpide. Nicholas ne m’aimait pas. Nicholas ne m’aimerait jamais. Nicholas m’utilisait. Et tout ce que j’avais pu imaginer exister entre nous, n’existait en réalité que dans ma tête. J’avais créé cette situation en quelque sorte, et ma vie devait changer. 
      

      
        Laissant tout derrière moi, je sortis de la douche en espérant avoir le temps de me rhabiller et partir avant que quelqu’un ne revienne. J’étais garée devant, et sortir du parking m’apporta plus de soulagement que je ne l’aurais cru possible. Et m’arrêtant ensuite dès que j’en eus l’occasion, je jetai ma tête dans mes mains et pleurai. 
      

      
        Les larmes ne provenaient pas seulement de la trahison de la veille, ou de la déception de réaliser que Nicholas ne m’aimerait jamais. Elles venaient du fait que je m’étais rendu compte qu’il y avait quelque chose de pas normal dans ma vie depuis fort longtemps et que je l’avais toujours su.
      

      
        Peut-être que certains ont besoin de se faire tromper par leurs partenaires pour réaliser que leur vie doit changer. Ou peut-être juste enchaîner des relations sans lendemain. Mais pour moi, il avait fallu un gars nommé Nicholas qui allait inévitablement devenir une rock star et qui était secrètement amoureux de son meilleur pote. 
      

      
        Ma vie n’avait cependant pas encore tout à fait changé, parce que je n’avais pas toutes les cartes en main. Mais une fois que je fis la rencontre de Mark, ma vie ne fut plus jamais la même.
      

    

  
    
       
      
        *****
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          Christine Richards ne cherchait pas à ce que sa vie change lorsqu’elle rencontra Mark. Certes, sa vie la tuait à petit feu, mais elle avait juste besoin d’un peu d’air.

           

          Mark insuffla un vent nouveau en elle. Son corps musclé et masculin l’incitait à tout lâcher. Et prenant une décision sur un coup de tête, qui changerait à jamais le sens de sa vie, elle se laissa guider par sa volonté de mâle dominant. Tombant à la renverse sous le charme de ses yeux de séducteur, la sauvera-t-il ? Ou est-ce que Christine devra abandonner tout ce qu’elle connaît pour survivre à ses caresses ?

          
             
          

          
            C’est le livre n°2 de la série ‘Les 7 hommes que vous rencontrez avant le grand amour’. Le livre n°3 est maintenant en vente !
          

        

        *****

        Comme le Désire le Mauvais Garçon

        
          
            "Christine!"
          

          
             
          

          
            "Mark!" répondis-je.
          

          
             
          

          
            Mark sortit de derrière la fumée. Il avait les yeux hagards et une expression confuse. Et lorsqu’il me vit, il parut presque animal.
          

          
             
          

          
            "Nous avons gagné!" dit-il en donnant l’impression qu’il aurait pu mordre dans du fer. "Nous avons gagné!
          

          
             
          

          
            J'ouvris la bouche pour parler lorsque, venu de nulle part, Mark saisit mon menton et m'embrassa. Poussant sa langue dans ma bouche, il attrapa ma nuque et m'embrassa jusqu'à ce que je ne puisse plus respirer. Je me sentais faible, comme sur le point de m’évanouir. Je remuai et me débattis contre lui jusqu'à ce qu’il lâche son emprise et que je tombe dans ses bras musclés.
          

          
             
          

          
            Je n'avais jamais été portée si facilement. Comme un sac, il me jeta sur son épaule et me transporta. Les choses virevoltaient autour de mes yeux. Ce fut d'abord le pont, puis les escaliers puis le couloir. Bientôt, nous nous retrouvâmes juste devant notre porte de cabine, puis sur le lit.
          

          
             
          

          
            Ce n'était pas la fin de l’aventure, loin de là. Il me déshabilla comme un homme possédé. Retrouvant mes esprits, je luttai.
          

          
             
          

          
            Je martelais sur sa poitrine et me débattais, mais rien ne l'arrêta. Agrippant mon haut, il l’arracha d’un seul coup. S’attaquant ensuite à mon pantalon, le bouton céda sous sa force. Suivirent le son de la braguette qui s’ouvre puis celui de mon jean volant à travers la pièce.
          

          
             
          

          
            Mon instinct me dit de sortir, alors je me remis à le taper, cette fois avec plus de force. Mais, comme si je n'étais pas là, il attrapa mes poignets en les plaçant dans l’une de ses larges mains. Et avant que je puisse bouger, avant que je puisse essayer de m’extirper, il se retrouva à l'intérieur de moi.
          

        

        
          En savoir plus présent
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            Emma Cole était aventureuse pour beaucoup de choses mais pas concernant le sexe. Cependant, lorsqu’elle arrive à Dubaï et rencontre ce superbe étranger aux cheveux ondulés et aux yeux chocolat au lait, son corps brûlant criait son désir pour lui. Devenue captive de sa puissante domination sexuelle, il lui réclame une totale soumission. A des milliers de kilomètres de sa maison, Emma doit faire son choix : se soumettre ou endurer les punitions de ce mâle alpha pour qui son désir la consume lentement.
          

        

        *****

        Engrossée par l’héritier du Sheikh

        
          
            Alors qu’Emma ouvrit la porte des toilettes, elle se trouva, à sa grande surprise, nez à nez avec l’homme qui attendait les bras croisés. Il était venu la chercher. Maintenant qu’elle était véritablement confrontée à lui, la peur la parcourut comme une vague brûlante. Emma recula fébrilement vers les toilettes. 
          

          
             
          

          
            L’homme aux yeux d’acier s’approcha d’elle d’un air menaçant, comme s’il se jetait sur une proie. Emma recula fiévreusement à nouveau, comme un animal terrifié. Sont battait à tout rompre et son corps frémissait d’excitation. Acculée contre le mur, elle leva la tête pour regarder l’homme dans les yeux. Ses genoux tremblaient, menaçant de céder. Il lui enserrait la taille à l’aide d’une de ses puissantes mains, elle avait l’air d’une poupée de chiffon qu’il tenait d’une main ferme. 
          

          
             
          

          
            L’homme attira son corps à lui. Comme en transe, elle examina son corps pour comprendre ce qu’il se passait. La pression qu’elle sentait sur son ventre provenait certainement de son m****e durci. Il semblait plus gros qu’aucun pénis ne puisse être. A cette pensée elle sentit des saccades dans sa respiration et le sang afflua dans son visage. Sa tête tournait mais malgré tout elle mourait d’envie d’explorer plus en profondeur ses splendeurs. 
          

          
             
          

          
            A sa grande surprise, Emma s’étira pour rejoindre la bouche de l’inconnu. Elle voulait être dévorée par lui et la seule chose que son innocence pouvait imaginer était un baiser. Tout en elle la poussait à embrasser l’inconnu, aussi s’étirant contre con corps, elle ferma les yeux, espérant qu’il s’inclinerait vers elle. 
          

          
             
          

          
            « Non » dit l’homme d’une voix qui lui rappelant celle qu’elle avait imaginé dans son rêve. 
          

          
            Emma ouvrit les yeux, choquée par cette réponse. Elle scrutait son visage en quête d’une réponse. Elle inspira profondément au moment où la main libre de l’inconnu releva sa jupe et agrippa sa c****e. Déconcertée par ce geste, elle sentit un frisson lui parcourir le corps et exploser dans son cerveau. Jamais elle n’avait été touchée à cet endroit auparavant. Elle sentit ses émotions déborder. Immédiatement, elle en voulut plus.
          

        

        
          En savoir plus présent
        

      

      
        *****

      

      
        Check out and subscribe to my YouTube channel and watch funny, erotic romance related videos: 

        

      

      
        *****

      

      
        
          Les personnages et les événements dans ce livre sont fictifs. Toute ressemblance avec des personnes réelles, vivantes ou mortes, est fortuite et non voulue par l'auteur. La personne ou les personnes figurant sur la couverture sont des modèles et ne sont pas associées à la matière de création, le contenu ou le sujet de ce livre.
        

          

        
          Tous droits réservés. Aucune partie de cette publication ne peut être reproduite sous quelque forme ou par quelque moyen électronique ou mécanique que ce soit, y compris le stockage de l'information et des systèmes de récupération, sans la permission écrite de l'éditeur, sauf par un critique qui peut citer de brefs passages dans une revue. Pour plus d'informations, contactez l'éditeur à : Alex@AlexAndersBooks.com.
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